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.—Ce quo tu dis est mons­
trueux, Fetrello ; heureuse­
ment tes actes démentent tes 
paroles. * Si tu étais une béte 
fauve, comme tu le protends, 
tu \\ obéirais pas à la volonté 
d’une morte impuissante a la 
faire prévaloir. Les bêtes lé- 
roeeu n’ont ni reconnaissance 
ni respect

Sérieusement embarrassé 
par cet argument sans répli­
que, Fetrello ]>rit à deux 
mains la tête de la jeune tom­
me, et l’embrassa à trois re­
prises

d’eau ne l'alimentait. A l’in­
térieur une route immense, 
sorte do vestibule auqtad 
abo itis>aient trois souterrains 
se développant sous la monta­
gne à des profondeurs incon­
nues. Jamais la grotte n’a 
puetie explorée ( i entier.On 
croit cependant qu'elle com­
munique avec un puits natu­
rel qui s’ouvre au sommet de 
la crête.

C’est dans le vaste péristyle 
de la grotte que le moine avait 
creusé le tombeau de Mariet­
ta. 11 procéda sans retard à 
[’ensevelissement. ; après quoi 
il lit entrer tous les assistants 
dans un des couloirs sombres. 
Les soldats et les Voyageurs 
furent agréablement surpris 
d’y trouver des provisions 
pour un repas qui fut le bien 
venu. Suavita seule comprit 
de qui venait celte attention ; 
elle en profita fort peu ; le 
brigand et ses effroyable 
théories la terrifiaient. Quant 
aux autres, ils accueillirent 
avec reconnaissance les vic­
tuailles qui leur permirent île 
laisser passer la grande cha­
leur avant, de retourner à ia 
chapelle.

l)etiX journées pleines a­
vaient été ainsi employée?

-Rends grâce â Marietta, j a»x suites de l'expédition
meurtrière. C’est le laps de 
temps qu’avait [iris le retourdit-il. Adieu !

Et il disparut en courant 
dans la direction opposée à lai du commandant de ia petite 
chapelle. iroupe et d’Albert. Celui-ci

Suavita retourna à pas lents 
ver** l’église, méditant 1 inson­
dable problème des hom nés 
révoltés, insoumis, en lui te 
ouverte et déclarée contre la 
société. Elle se rassit au coté 
du cadavre de Marietta et. ah 
sorbée dans une contemplation 
douloureuse qui la reportait à 
de récents événements aussi

par lit par le premier tram se 
dirigeant vers Rome, avec l’es­
poir de trouver à l’ambassa­
de un des secrétaire qui avait 
été son camarade d’école et 
«nr lequel il comptait pour ob­
tenir une audience avec le 
Sain t-Poi o.

VII
tristes, aussi lamentables fin 
curable brigandage de l’Italie { Le voyageur qui, pour

. a . . • \ (• ' _____* \ 1*1

méridionale Au milieu le 
la nuit, l’ermite vint rejoin 
dre la jeune femme qui dut 
aller prendre un peu de repos 
sur sou ordre formel

—J'ai voulu, dit-il, que 
vous voyiez vous-même De- est remplie des grands souve- 
trello afin d'être certaine que nirs de l’Antiquité païenne:

^ a •

la
premicro fois, arrive à Konie, 
éprouve nue émotion profon­
de, indéfinissable et comme iiu 
trouble moral. C’est la ville 
Eternelle !. . . •

Autant qu’ Vthènes, elle

vous pouvez rester ici sans 
crainte aussi longtemps que 
vous voudrez.

Suavita n’osa pas raconter 
au solitaire sa conversation 
avec le brigand.

—Je l’ai vu et je suis sans 
inquiétude, dit-elle seule­
ment.

Mais en passant auprès de 
la couche de paille où Daniel 
dormait tout habillé, elle dé­
posa un baiser sur le front de 
son ami et murmura :

— Le bonheur n’est que 
clans la vertu.

Et s’étant retirée dans la 
petite chambrette que l’ermi­
te lui avait préparée, elle s’en­
dormit en rêvant à. sa chère 
Provence.

Le lendemain matin eurent 
lieu les obsèques de Marietta. 
Précédés du moine, les soldats 
portaient le brancard mor­
tuaire, en se relayant, de 
quart d’heure, en quart d’heu­
re, suivis de Daniel et Suavi­
ta. La grotte du Démon 
était à deux bonnes heures de 
marche île la chapelle. Le 
trajet était pénible, les che­
mins n'étant pas tracés ; mais

bien plus que la capitale de 
la Grèce elle évoque l’histoire

du Saint-Père. P ni»»-. Quand 
il eut exposé, le notif de son 
voyage à son a un, le secrétai­
re de l’ambassade pontificale, 
celui-ci lui donna la marche à 
suivre et apostilla une deman­
de qu’ils allèrent remHtre en­
semble au cardinal Antonelli, 
le tout-puissant conseiller. Dès 
le lendemain, Albert recevait 
il son hotel mie lettre d’au­
dience pour le jour suivant, 
au maton.

il est permis de discuter la 
conduite et la politique du pa­
pe Pie lV,m..is, ce qu’il est 
impossible de méconnaître, 
c'est l'homme aimable, doux, 
conciliant. Autant le chef de 
1E dise était absolu dans ses 
revendications, opposant un 
dogme nouveau à chaque nou­
velle étape de l’esprit de con- 
tiiîverse, autant le prêtre é- 
t.iit miséricordieux.

Albert Crisenac, connue 
presque tous les hommes de la 
génération actuelle, était at­
teint de la maladie morale 
que Lamennais a dénommée 
l'indifférence en matière de 
la religion, maladie qui s’é­
tend de proche en proche, con­
tre laquelle les audaces de la 
négation réagissent depuis 
quelques années, mais qui ne 
guérira jamais entièrement.

Lien que respectueux de 
l’autorité religieuse et avant 
en haute estime, les 
vrais croyants, Albert n’avait 
pas eu l’occasion d’approfondir 
le problème de la loi ; mais 
quand il se vit, lui chétif, dans 
le palais du Vatican dont cha­
que pierre évoque un grand 
homme ou un fait retentis­
sant ; lorsqu’il fut introduit 
clans le cabinet austère et sim­
ple où le vieillard auguste 
rendait ses arrêts ua terribles 
ou consolants, il se sentit à la 
lois grandi et rapetissé.

Oii avait dit à Albert : 
“Vous saluerez ainsi, vous 
vous prosternerez de telle ma 
nière.” S'il avait convenable­
ment fixe dans sa mémoire ce 
cérémonial, il fut incapable de 
s’v conformer. Sa vivacité 
française, excitée par la poi­
gnante émotion qu’il ressen­
tait, ne lui laissa pas la libre

de la civilis 11ion se perpétuant j disposition de ses mouvements 
a travers les siècles, pour aboli- lui enlev a la correction de sa 
tir a une situation étrange et conduite, ayant vu le pape, 
qui ne c'était pas c injure pré- souriant et paternel, assis 
sentéo. Rome est la capitale à dans son grand fauteuil, il fut 
deux têtes. A Quirnial rosi- irrésistiblement attiré ; d’un 
do le roi d’Italie. Au Vatican, pus rapide il traversa le cabi- 
le souverain spirituel du mou- j net et s’agenouilla devant Pie 
de catholique. La le repré-jlX, sans avoir positivement 
sentant de l’idée moderne, j conscience de ce qu’il faisait. 
Ici le pèle des fidèles, le gur- Lu mélange a dose égalé de 
dieu de la foi. Redoutable respect pour la majesté du 
antagonisme,pai alélisme plein pontificat et de ht vieillesse 
de dangers, dont il n’appar- de reconnaissance préventive, 
tient qu’aux hommes d’Etat avait subitement agi sur cotte 
d’amortir les luttes et d’éviter vaillante et aimante nature, 
les froissements. Le pape était à la fois pour

A l'époque oii Albert Griso­
nne arrivait à Rome, la royau­
té et ht papauté avaient con­
clu tacitement une sorte de 
trêve. L’Europe n’était pas 
encore remise des violentes 
secousses matérielles et mora­
les que lui avait fait subir la 
guerre franco-prussienne. Pie 
IX, dépossédé, s’était volon­
tairement ex.lé dans le Vati­
can ; Victor-Emmanuel, pir- 
v» nu il la réalisation de ce rê­
ve, qui fera l'étonnement de 

les voyageurs furent bien ré- i l’histoire : ht conquête de la 
compensés de leurs fatigues j capitale île 1 Italie presque 
par l’imposant spectacle qui
s’offrit à leurs regards, La 
grotte du Démon s’ouvrait 
béante à mi-côto d’une monta­
gne ; de l’orifice, on voyait se 
développer une double vallée 
dont le point d’intersection 
Otait marqué par une casca­
de, écroulemnt de quelques

sans combats !. • •. Victor-Em­
manuel jouissait modestement 
de son triomphe, et la popula­
tion romaine s’habituait avec 
calme a la transformation ra­
dicale de son existence politi­
que, et à la liberté.

Aibeit s’attendait il roitcou-

Albert le souverain pontife et 
le dispensateur de son bon­
heur futur. Pie 1X cependant 
souriait de son bon sourire ; 
il tendit au jeune français sa 
main de bénédiction.

—Relevez-vous, mon fils en 
Jésus-Christ, dit-il ; je suis 
comme vous, le serviteur de 
Dieu.

Pie IX avait pour les Fran­
çais u le prédilection marquée, 
il parla tout d’abord de la 
France, de ses malheurs, de 
ses fautes, do sa régénération 
bientôt, il lit un détour pour 
arriver aux Crisenac, car il 
savait, aussi bien qu’un élève 
de l’école dos Chartes, le no­
biliaire français. Avec une 
précision qui jota Albert dans 
l'étonnement, il lui rappela 
l’origine de sa famille et lu 
particularité de la création do

Bien souvent je me suis de­
mandé d’où provient cette 
étrangeté que je crois unique 
dans l’histoire.

Albert lit un récit rapide du 
crime original de sa famille et 
dit ses espérances de repara­
tion et de réhabilitation.

—C'est pour réaliser l’effa­
cement. du passe, conclut-il 
que j’ai sollicité la faveur. . ..

D'un signe bienveillant, le 
pape lui imposa silence. Une 
bulle avait été préparée ; il 
apposa sa signature ; après 
quoi il la tendit à un secré­
taire, qui la scella îles armes 
pontificales ; puis il la remit 
lui-même au jeune Français, 
disant :

—Je ne suis qu’un pauvre 
exilé, sans pouvoir et sans au­
torité ; je souhaite, mon cher 
fils, que vous trouviez un fa­
vorable accueil auprès des 
puissances de ce monde.

Ce furent ses seules paroles 
attristées. Albert répliqua :

—Vous êtes l'esprit qui vi 
vifie et la main qui bénit....

Pie IX sourit encore et don­
na à l’ancien commandant sa 
bénédiction.

Le fiancé d'Andrée empor­
tait enfin la bulle de rédemp­
tion. Il retourna à l'ambassa­
de, chez son ami qui lui faci­
lita les démarches auprès des 
autorités civiles et militaires. 
Grace à sou intervention, il 
avait, avant midi, toutes les 
autorisations nécessaires, avec 
délégation pour la défecturo 
de Nap es, oîi il trouverait 
main-forte, La seule réserve 
faite était un règlement à in­
tervenir avec l'archevêché na­
politain pour l’échange du 
collier maudit contre sa va­
leur vénale. C’était un point 
île détail sans importance pour 
Albert ; fargeu», n’était pas 
un obstacle, heureusement 
pour lui. Avec mnpressement 
il courut au télégraphe, d’où 
il expédia à son père une dé­
pêche complétant celle lancée 
l avant-veille, et par laquelle 
il avait annoncé la découver­
te du collier, et sa garde con­
fiée, jusqu’à son retour, à Da­
niel et à la cantatrice. Il lui 
disait maintenant : ‘‘Tout est 
réglé; repartirai demain pour 
Naples et dans trois jours se­
rai eu possession.”

Avant de rentrer A frou hô­
tel, Albert parcourut les sites 
et ies monuments les plus cé­
lèbres de R mie ; puis il coin 
mença pour sa chère Andrée 
le récit détaillé de ses impres­
sions et de sa réception au Va­
tican. Mais il fut interrom­
pu par la venue d’un employé 
du télégraphe qui lui remit 
une dépêche ainsi conçue : 
“Àttends-iious a Rome. Par­
tons par express du soir, le 
général, Andrée, sa mère et 
moi.

M. Crisenac no pouvait pas/millante, heureuse. L'inévi- 
décemmeut lui donner le dé-j table fatigue d’un long tajet, 
tail de ses relations avec Sua- le sommeil entrecoupé des

lesvita ; d’autre part il était pru nuits passées en wagon.
dent de satisfaire cette eu-1 digestions embarrassées de ro- 
riosité de jeune fille, qui est, j pas faits à ht hate, tout cela
on l’a dit avec raisin, un feu 

j (pii dévore, il fut convenu 
I on conseil de famille quo Poil

restait sans influence sur sa 
bonne humeur.

Albert avait compté les heu-
trouverait un expédient pour * ivs qui le séparaient de l’urri-

j mettre fortuitement Andrée 
en présence de la cantatrice, 
afin qu'elle put se convain­
cre par elle-même de l’inani­
té de ses craintes et du mal 
fondé de ses tourments. Le 
procédé était hardi ; mais avec 
les natures absolues, le raison­
nement. est insu disant ; il faut 
l’étayer par des preuves.

En recevant la première 
dépêche d’Albert, le conseil 
de famille, devenu conseil des 
médecins de cette aine inquiè­
te, décida que le moment était 
venu de prendre un grand

véo de sa fiancée ; ii la reçut 
à la gare, et dès le premier 
mot, il s’aperçut de la révo­
lution tavorable qui s’était 
opérée dans son esprit. Tie 
nuage de rêveuse mélancolie 
qui voilait ses beaux yeux 
s’était dissipé et dans toute sa 
mignone personne il y avait 
une crunerie charmante. Son 
père le mit au contant de la 
situation ; dès lors, Albert 
n’eut plus qu'une pensée : a­
mener le plus tôt possible la 
rencontre de Suavita avec sa 
fiancée, afin de calmer son ex­

parti. Albert était à Home ; ! altation et de donner un ali­
ment à sa curiosité satisfai­
te.

Les voyageurs ne firent que 
traverser Rome et partirent 
pour Naples le jour même. Là, 
il fallut s’arrêter deux jours. 
On dut organiser une vérita­
ble caravane, composée d’un 
orfèvre muni de ses creusets, 
d’un délégué de l'autori­
té diocésaine et d’une escorte 
militaire, r/apport de creu­
sets était une précaution ingé-

Daniel et la cantatrice l’at­
tendaient dans les montagnes 
de Naples. L'occasion était 
excellente pour l’expérience 
souhaitée.

M me de Villeneuvc-Sil vo- 
pont fut chargée d’amener sa 
fille à exprimer le désir d’al­
ler en Italie recevoir le col­
lier (pie sou fiancé avait con­
quis avec tant de difficultés, en 
supportant dos fatigues, en 
bravant des périls sans nom­
bre. Elle y réussit sans pci- ,nieusc imaginée par Albert, 
ne ; le général se lit arracher I désireux de frapper l'imagiua-

! sou consentement. Après a­
I voir épuisé toutes les raisons 
; bonnes ou mauvaises tirées

tion d’Andrée par une impo­
sante cérémonie. L'ancien com­
mandant des mobiles avait

de son deuil trop récent, de la gardé un très-bon souvenir du

:

trer de très sérieuses difllcul-îla barounorie d’Àgyuès.
lac inférieur, car aucun cours tés pour obtenir une audience —Sans tommes ! ujouta*t*il«
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Un nouvel accès de jalousie 
d’Andrée avait déterminé le 
voyage d’Italie, Cette jalot 
sie avait pris un caractère 
particulier et s’était transfor­
mée eu curiosité ardente. De­
puis le second départ de Da­
niel et de la cantatrice, An­
drée bavardait, questionnait, 
i u torrogoui t. Ad m i s main te - 
mint dans l’intimité de la fa­
mille de Villeneuve Silvepont 
M, Crisenac était le confident 
obligé de la jeune fille qui le 
recherchait avec d’autant plus 
d’oinpressemeni qu’elle l’uva't 
éloigné jadis. Elle voulait tout 
savait; et parfois elle ouibi • 
rasmit sou interlocuteur p v 
des questions indiscrètes, mais 
dans lesquelles elle ne met­
tait point de malice.

longueur du voyage, de la né­
cessité de partir tout de suite 
jet de traverser l’Italie tout 
! d’un trait, il finit par dire :
; —Et puis mon enfant, tu
[serais exposée à voir cette 
femme (pie tu redoutes. . ..

Andiée se redressa, super­
be, les yeux brillants, la lèvre 
plissés par une petite moue 
charmante :

—Je ne la crains pas, dit- 
elle.

Comme elle était la fran­
chise même, elle se pencha 
sur l’épaule de son père.

—Tu ne me gronderas pas, 
ajouta-t-elle. Eh bien ! .le
veux la voir...........Quand je
l’aurai vue, quand je lui aurai 
parléje ne s^rai jamais, ja­
mais plus jalouse.

L’aveu était enfin sorti de 
son cœur. La jalousie peut 
être comparée à la petite vé.o- 
le ; celle-ci est presque tou­
jours guérissable quand les 
boutons sortent en abondance 
celle-là tend à disparaître 
quand elle ne se dissimule 
plus.

Les préparatifs du départ 
furent menés avec uu tel en­
train que les malles étaient 
prêtes Lien avant l’heure du 
train. Andrée était gaie, sé-

coininaïidant de la premiere 
expédition ; il l’invita à faire 
partie de la seconde, toute pa­
cifique. Le brave officier ac­
cepta.

Enfin l’on se mit en route. 
Andrée n’éprouvait pas même 
les symptômes de la fatigue. 
Elle allait de l'avant avec 
une ardeur toute française et 
toute parisienne.

(A continuer.)
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Le Progrès du Saguenay
CHICOUTIMI 15 JANVIEB1890

LE8 TRAVAUX DE L'EMBRAN
CHEMENT

Nos lecteurs le savent déjà pour la 
plupart, les travaux do l’ombrauche- 
mont sont commencés. Los nouvelIoh 
que nous «lenuion» la semaine dor- 
nièio étaient fondées et dans quehjuo* 
jours des contain*» d’hommes aorom 
employés à la construction du chemin 
do for que nous demandons depuis 
tant d’années.

Cette nouvelle réjouit tous les ha­
bitants du comté do Chicoutimi, cai 
ils comprennent qu'une èie de prospé­
rité toute nouvelle va s’ouvrir poui 
oux.

il n’y a pas de doute, (nom on u- 
vous déjà parlé duns un «rticlo en 
date du 24 décembre) que les travaux 
actuels sont le résultat des subsides 
importants que lu gouverne ment pro­
vincial u accordé a la compagnie, it In 
demande de J\Jgr Jiégiij or de jjo.'rs 
député M. Onésimo (’ôté. M Maioot 
to a aussi fait sa part et nous lui gn 
témoignons not ru rocou naissance.

I .'honorable M. Meicier, on cou 
tinuant Pieuvre dos administrations 
précédé!)tes, en favorisant la comple­
tion de notre voie tenue, nous prou­
ve qu’il comprend l'impoi tance de no­
tre comté. 11 a apporté de sa visite 
à Chicoutimi eu ISStî, un bon sou vu 
nir, une impression favorable et i! est 
heureux nous n’en doutons pn», du 
pouvoir romplir ses piomessej «I’uîoih.

II n’est pas trup tard pour le gou­
vernement du nous faire du bien et 
nous lu rumorcions do s’étre rendu 
aux demandes do notre évoque ut du 
nos députés, auxquels nous exprimons 
notre reconnaissance.

collège classique. Total dus institu­
tions do tout genre, 123.

3,983 élèves fréquentent les ocoloa

convaincu qu'avec cet agrandisse­
ment considérable l'instruction do ce 
collège prendra encore du développe-

élémoutaircfi sous contrôle, avue une ; mont, lo progrès un nouvel essor, et

LES ELECTIONS MUNICIPALES

assistance moyenne de 3,131 ; 80, 
l’école des sauvages do llobcrval, avec 
une assistance moyoune do 36 ; 034, 
les écoles modèles avec une assistan­
ce moyenne de 328 ; 248, lus acadé­
mies do lilies ou convents et 113, lo 
college classique do Chicoutimi. To­
tal des élèves : 5,000 contre l'anuéo 
dernière, 4,927 ; eu qui donna une 
augmentation de 133.

Pour uiiaiix vous démontrer, Mon­
sieur le Surintendant, quo lo district 
soumis à mon inspection a comme 
bien d'autre*, sa largo part do mérite 
dans les progrès que l’éduc dion a 
faits dans la province de Québec de­
puis plusieurs années, je vous présen­
te io tableau comparatif de la pre­
mière année de mou inspectorat avec 
cette année :

Atigmou-

Noua no voulons paa nous servit
du notiu journal pour faire la lutte
aux anciens conseillers du quartier
contre do la ville de Chicoutimi. Nous
avons reçu «lu tous nos cuiicituveii'* • *
et spécialement de quelques-uns des 
candidats quo nous combinons, un 
encouragement précieux dans la pu­
blication du iiutro journal. Dana la 
chaleur tie la lutte, nous inaiiquurion- 
si nous allion* nous servir «lo ce mê­
me journal, au «accès duquel cu« 
candidats out travaillé, pour les do 
truire dans l’opinion publique.

Cotte même cause nous a déjà, ii y 
a uno quinzaine, fait refuser la candi­
dature aux charges municipales et il 
a fallu «lo bien graves raisons, il a 
fallu quo les intérêts les plus chorsilo 
notre ville aient été en jeu pour «pie 
nous nous «oyions décidé « faire la 
lutte à d’anciens antis politiques pour 
supporter d’autios candidats aux cli ir- 
gos municipales. Nous nous permet­
tons cependant do «lire «pie lu« der­
niers actes du conseil do ville, l’état 
donné par lo trésorier «le nos finances, 
l'admiuistratiou dus affaires do la vil­
le, administration que noua no pou­
vons approuver, et surtout les graven 
rumours «pii ont circulé depuis dix 
jours clans la ville ut qui aujourd'hui 
nous apparaissent dans toute leur vé­
rité, sont les soûles causes «pii nous 
ont décidé à faire la lut to a nus an­
ciens amis.

Vu ce■ circonstances, nous avons 
crû qu'il était de notre devoir «le fuir* 
disparaître toutes nos sympathies pur- 
Hotinoliu'4 pour supporter le* ramli- 
dats que no is croyons les plus indé­
pendants et lo« plus on état «U tra­
vailler aux iatéiéts «lu la ville.

Kapiiorl île* 1H. J ,-E. Savant, 
inspecteur décotes des 
camffs de Clileoiifimi 

et du Lac St-,lean 
pour 1S89-90

Chicoutimi, 31 juillet 1890.
M. lo Surintendant,

•l'ai l'honneur do vous soumettre 
mon rapport annuel sur l’état do Tin»- 
tructiou publique, dans les oomtOH du 
Chicoutimi et du Lac St-Jeau, pour 
l'exaroios 1889-90.

Mon district d’inspection, qui 
preud chaque anuéo do l’oxtousion 
par lo dévoloppomom rapi«lo que lu 
colonisation y fait, ooiupvoud mainte- 
uaut 27 municipalités scolaires, 110 
écolo* élémentaires, 9 écoles modèle*,
1 école indépendante (dite école dos 
fauvegoj), S ooadétnios do fillos ot un

187 1-7.1 188W-U0 talion
Mimicipnlit/iJ.... it; 77 1 1
Kcol U8 €*• 1 /• ti»cf 11 II l •

M i 11 57
E«:o!**m iuo«lêluH... 4 0 r

Nnmlirc «i élèves.. 2,1 UH 5,000 2,582
ÀH«isliinc«* moyen-

MO ............. J ,005 4,00! 2,450
ElÔVt'H Jirw'IMt hi«‘M 1,434 3,601 2,157

«s écrivant 1,0C 1 4,980 3,022
*• chu lia ht l’a-
iltiuêtiqiio..... 800 4,043 4,058
le « aluni mental 303 4,043 4,«; ie
t.jiino <l«*» li vr«*s 37 1,250 1,213
1 an^lui h.................... «; i 374 310
i;rammiiiro fran. C8C !,»»«> 1,104
lo.» lilhtolrc».... 04 7 2,030 2,283
le mcHiirnKo.... 11 71
le <le*»in linéaire • • • • • 4,23*1 4,230
leçon» «1«? «*bo»o» • • • • • 4,510 4,540
1 «i rt ^piHtelaire I!» 1,159 1,110
l’ngricnlt ire......... 161 2,233 2,072

Outre l’augmentation conHÙlérablu

«lu nombie d'élèves et de celui étu­
diant lus matière» principales exigées 
par lo programme officiel «lu Conseil 
«le l’Instruction publique, jo «loin vous 
faire remarquer «pie Touseigiiomuut 
est aujourd'hui beaucoup plus ratio­
nal ot pratique, o'est-à-diro que tu 
ijmtlUJ do l'eiisuiguoiiieont a supplée 
u Ut (juunhté.

Sur les 120 ocoloa élémentaires ut 
modèloit, 13 méritent la note tree bien 
85 bien, 12 assez bien et 8 put su b le.

Jo «lirai aussi que lo progrès a été 
roi.ia:*«juablo concernant les maisons 
d’écolo ot le mobilier .scolaire, et bis 
commissaires, généralement cherchent 
à se mettre •*u règle avec le départe­
ment «le l'Instruction publique.

Lus s ce r é ta i r es -1 r o»o r i «.* va ro m p 1 i s - 
sent bien louis devoirs, à l’exception 
do «leux ou trois «pie je vous ai signa­
lés lu ns mes bulletins d’inspection, 
dont deux ont donné lotir démission 
limulaut ma visito. Los comptes «ont 
tenus, partout, d'après la méthode of­
ficielle, excepté ceux mentionnés 
dans mes bulletins d’inspoction.

•îo coubidèro la cli trgo «lo secrétai­
re-trésorier comme très importante : 
il est lo conseiller intime et légal «les 
commissaires d’écoles, et lo bon o*i «e 
mauvais fonctionnement «lo la loi 
dans une municipalité «colairu dé­
pond souvent «lo sa coinpotenco.

Les comptes sont audités chaquo 
année par un ou doux auditeurs dans 
chaque paroisse, ot ce, d’après une 
formule uniforme qui, «l'un coup 
«l’uni, «lonue un état détaillé «les re­
cettes et «les dépenhos do la hiunicipi- 
lité, ot montre réellement l'état finan­
cier do chaque corporation scolairo.

L'aculémie dos tilles «lo Chicoutimi 
soutient hautement son importance. 
J o ne saurais asstz r«*u«iro hominsge 
au mérite «les «lames religieuses du 
Hou-Pasteur qui dirigent cotte insti­
tution. Kilos cultivent, avec autant 
do /«Ma que «l’hibilité, l'éducation «lu 
louis élèves «*t réussissent, chaque 
année, a former «les sujets «liatiugué*, 
dont les vol tus et les qualités seront 
toujours un parfum bienfaisant pour 
leur famille ut poui la soci«»to. Cinq 
«le leur* élèves «jnt obtenu, on mu* 
deruior, avec grande distinction, Durs 
brevets pour écolo modèle.

Le* commissaires do la ville «le Chi­
coutimi ont mis l'iino «lo lotir»» écoles 
élémentaires sous la direction d'une 
«lus s«eurs «lu Hon Past eu r du cette 
maison et les résultats obtenus «ont 
satisfaisants.

Le petit séminaire «1«* ChiVoutimi a 
l'honnour «l’être r ou* la liante sur­
veillance de Sa Grandeur Mgr L.-N. 
llégin, «pii on «»st lo supérieur. Ce 
nom vénéré justifie l’outliousinsto fier­
té «le tous les amis «lo l'éducatioiiy et 
off’ro la moillouro garantie do succès 
et «lo piogrès pour cet établissoiueut. 
Le diroctour, lo révérou l M. li. Li- 
poiute, et bis professeurs rivalisent «io 
zèle ot «lo dévouement pou. obtonii 
les meilleurs résultats. Cet été, on 
construit uuo aile spaciouso «pii don­
nera tout lo coufort à MM. lus prof es 
sours et aux élèves dout lo nombre

qu’on y formera des hommes distin­
gués.

La florissauto acAdémio du Luc SL 
Jeati répond ]>sir‘ta*lenient à ce «[u’uti 
attendait d'uuo institution «lirigée par 
les daipes Ursulines. Une sympathie 
universello est attachée à co sanctuai­
re d’étude et do bonue éducutiou où 
piano l’osjirit de dévouement ot de 
prière. Cette impression favorable 
so fortifie tous les jours, surtout chez 
les intéressés qui admirent le tact «les 
religieuses «1 ans l’ait de bien élever 
leurs on faute. On y compte cotte 
année, 133 élèves.

Je no compte dans mou district 
d'inspection qu’un soul instituteur 
Inique et 118 éducatrices laïques, ou­
tre les révérendes darnes religieuses 

jqui enseignent duns Pane dus écoles 
do !a ville do Chicoutimi ot dans les 
deux académies do filles, et les pro­
fesseurs, prêtres et ecclésiastiques du 
béniinaiio du Chicoutimi. .Sur co nom­
bre, 31 maîtresses laïques enseignent 
sans brevet, les commission» scolaires 
n’ayant pu s’en procurer d’autres.

La moyenne «les traitements des
institutrices dut* écoles modèles mixtes
et «le cello do Itoborval, y compris le
montant « I o l’évaluation des a vanta-«
g«js découlant do leur position, tels 
«pi« le logement, chauffage, etc., a 
augmenté uu pou cotte année : écoles 
mixtes, L’année «lumière, $200.75, 
cette année, $208.50.

L’instituteur «lu Kohorval a reçu 
$2n0.00 l'année dernière, ot cette an­
née, $275.00.

do Mario, St-Jérôme, St-Alexis do la 
Grande-Bcie, St-Charles Borroméc, 
St-Méthode et St-Gédéon «le Grnud- 
mont.

Jo ne saurais terminer ce rapport 
sans vous recommander, d'uuo manie- 
ro toute spéciale, la mission do St- 
C'ccur de Marie, nouvelle et pauvre 
municipalité qui «loit vou3 demander 
uno aide spéciale pour la construc­
tion d'uuo école.

toyons,est remise à laaomaiuo prochai- Philibert Gagnon, T lis Tremblay, Th» 
no. | Bd vin, Georges Gauthier, direct-surs,

ÿ 4 é formant un quorum sous la présidenco
Nous publions le rapport annuel d* j do M. l’abbé Ths Eoborgo, vice-pré- 

M. l’Inspecteur Savard et nous y at- i a'dont.
tirons l'attention do tous ceux qui Proposé par M. Paschal Borgorou 
s'intéressent a l’éducation de la jua- seconde par M. Th* Tremblay : Que
1108.30. Nous avons l’intention do par­
ler de ce rapport dans un article spé­
cial que nous publierons la se main o 
prochaine. Pour aujourd’hui, nous

J’cspéro«juo cos remarques, jointes nous permettons de dire que lu r.q*-
à mes bulletins «l’insjxictiou, vous 
fout connaître l’état réel de l’éduca­
tion dans mon vaste district d’inspoc­
tion. 5

J’ai l’honneur d’être, otc.,
J.-E, .Savard,

lüap. d’écoles.

PETITES NOUVELLES
Sir John-A. MacDonald, a célébré 

dimanche, lu 76e anniversaire «le sa 
naissance.

port «lo M. Savard ost tus bien 
fait et l’un des plus intéressants 
de tous les rapports publiés par lo 
gouvernement.

Résolutions de la société d'a­
griculture Ko I, division 

A de Chicoutimi

L’hou. M. Murcior devait partir 
pour l’Kurope lu 16 de eu mois.

Nous voyons par le» journaux quo 
lo Premier a accepté du Club National 
de Montréal un banquet qui aura lieu 
le 27 janvier.

A une assemblée générale annuelle 
dos membres de la société d’agricul- 
fure du comté do Chicoutimi, «Pié­
mont convoquée par avis public af­
fiché aux portes des églises «les diffé­
rentes paroisses composant la «lito «li-

On croit généralement quo lu parle­
ment fédéral s'ouvrira lo 9 mars.

M. l’abbé F.-A. Baillargé du collè­
ge «lo Jolictto ot éditeur «lu Courent 
ot de 1 Kt h (hunt viout do fonder une 
nouvelle revue : La Famille.

\ oici lo sommaire «lu deuxième nu­
méro :

Sa Grandeur Mgr L.-N. Bégin sait 
réélu président honoraire. Adopté.

Proposé par M. Philibert Gaguon, 
secondé par M. Paschal Borgerou : 
Quo M. J.-O. Tremblay soit réélu 
p ré») dont.

Proposé par M. Célcstiu Laforost,
secondé par M. Georges Gauthier :
QuoM. l’abbo Ths Roberge soit réélu
v ico p résitl e n t. A do pto.

Proposé par M. Philibert Gagnon,
socoinlé par M.Ths Boivin : Quo M.
Murs Bolluv suit îéélu secrétniro-tré- %
sorier pour l’année 1891. Adopté 

Proposé par M. Célesliu Laforost, 
secondé ]»:ir M. Ths Tremblay : Que 
MM.Y.-M. Martin ot P.-II. BoilvV
soient nommés auditeurs dus comptes 
«lo la société d’agriculture du comté «lu 
Chicoutimi pour l'année 1891.

Adopté.
Proposé par le Rev M. T. Roberge,vision «lu comté de Chicoutimi, obte­

nue en la ville «le Chicoutimi, mer- | V. P., socoudé par M. Philibert Ga- 
credi, le dix sept «lu décembre mil J gnon et résolu una.iiueinunt : Que les 
huit cent quatre vingt dix, h onze ! directeurs do cette société voulant 
heures de l’avant midi, à laquelle as- ^ bénéficier «lu l'avantage accordé par lu

4 j N’y touchez pas, F -A. Baillargé.
Los mai t resscs «los écoles elemental- —Lo p »ge du Louis XI, L'auii de

res do la caïupagno recevaient l'un liée
«lumière, un moyenne, $105.47, et
dans la ville «lo Chicoutimi, $175.00,

l'Orphelin.,—Frère Romain ut le Gas­
con, Joyeux passe temps—Un An­
glais qui nu vont pas faire «lo reste, 
J. P. T.—Uno chasso à l’ours, Achil- 

y compris lo moniuutdo l'évaluation le Jduinal.—La maison «lo l’enfant
Ipordao, traduction de l'anglais, E.-A- 

Latulippe, Pire.
«lus avantages découlant de leur [»osi- 
tion : culte année, «lima la ville, elles 
reçoivent $183.75 ot dans la campa­
gne, $107.33.

J'ai distribué, durant ma visite, lo 
nouveau programme d’études et l'ai 
affiché dans ch iqun écolo. Avec co 
programme, lu division du temps, lus 
ilotes pédagogiques et los autres rè­
glements eu vigueur depuis longtemps 
dans mon district, je suis persuadé 
que les résultats seront dos plus fruc­
tueux.

J'ai recommandé le nouveau regis­
tre «i'inscription ot d’appel, puidio par 
M.J.-A. Langlais, renfermant pres­
que tous les règlements révisés par lo 
comité catholique «tu Conseil «lo l’Ins­
truction publique concernant les maî­
tres et les élèvos. Co jounul est ap­
pelé à rendre «lo grands services aux 
élèves et aux maîtresses.

Je souhaiterai» quo lu ‘'Journal «le 
i’Iustructiou publique” ou “l'Ëusei- 
gnemeut primaire” fut entro les mains 
do chaque maître et timitresso ; mais, 
malhourousoment, un grand nombro 
refusent d'y souscrire, sous prétexte 
«pie leur faible salaire no leur permet 
pas de s’abonner à l’une «le ces excel­
lâtes revues pédagogi«|Ues. il se­
rait ù désirer «pto ch iquc commission 
scolaire pay ut l’a ho une ment pour cha­
cune de cos école».

Lu somme, los progrès sur la loctu- 
r«», l’écriture, 1«* calcul, la grammaire, 
l’histoire, etc., suivent la maroho ré­
gulière Ot progressive des autres nn- 
ue««s, malgré que dans mou «lutiict 
comme aillourM, ii peu près, le» mêmes 
obstacles s'y reneontrent : apathie dsa 
parents, dél iut d’ussi«luito «lu In part 
des élève*, obligation où so trouvent 
un grand nombre «1»« cultivateurs «lt* 
garder leurs cnf.iuts pendant 1er temps 
«Lîs travaux ch i npêtro* pour le» ai- 
«lei.

Couforuiéiiioiit à 1 article 11 do» 
nouvel ix ivglemeiirs du comité c.itfio- 
li'ph» «lu Conseil dj l'Instruction pu- 
hli pio, jo vais cl isscr les muiuopali 
té» do mon district, par ordre do mé­
rite, sur lus sujets suivants :

lo Ktutdes maisons «l’école, etc.
2o ht ut «lu uiuhilior, otc.
Ju Mise un operation «lu cours d'é­

tudes.
4o Lmp loi il««s livres approuvés,
5o Traitement «les iiutituiiicos ut 

lour modo du paiement.
thés ni EN

Ville et paroisse «le Chicoutimi, St- 
Fulgouco, 11 Abort vil le ot 8t-Primo.

RIEN
LAose St-Jeau, St-Âlphouse, Ba- 

gotvillo, Jompiièiv, Latorrièro, Sto- 
Antie, Bourget, St-Félicieu, St-Bruuo, 
Alma, Normandin, St-François de 
Sales, St-Louis de Métabutebouau, 
Roborvnl.

assez bien

L’abouneinout est d’une piastre par 
an. Cette publication donne plus «le 
800 pages do lecture par aunce. S’a­
dresser à l'abbé F.-A. Baillargé, Jo­
lie* te.

Lu collège canadien, à Rome, a été 
ouvert au mois de novembio 1888. Il 
n’a pas encore, comme ou lo voit, 
trois ans d'existence, ot déjà lo nom­
bre do sua élèves est proportionnelle- 
mont plus consul érable quo celui d’au­
tres collèges fondus sous lus auspices 
ds guuvornemouts étrangers.

La plupart des diocèses du Canada 
y f(Jiit représentés. Montréal on voie 
«ix élèves, Québoj, quatre ; St-IIya- 
ointhe, trois ; Ottawa, un : Tiois-Ri- 
vière, uu ; Totonto, un.

Lo séminaire «le Chicoutimi a aus­
si envoyé deux élèvos au collège cana­
dien, MM. le» abbé-» Alfred Tremblay 
et Llzéar Dolamarre. Ces messieurs 
font leur deuxième anuéo.

Co sont los messieurs do St-Sulpice 
qui ont fondé cette institution qui 
fait honneur nu pays, à l'étranger.

Lus premiers cas do pulmonio irai- 
tés en ce pays au moyon «lo l'iuocula- 
tion «lu lymphe «l i Dr Koch ont été 
entrepris à Montreal par lo docteur 
MoDonnoll. O n a choisi trois sujets 
dont la maladie n'est que peu avancée 
ot quo Tou considèro comme bien pro­
pre a i traitement pareequo Dm pou­
mons «oui encore presque sains et 
quo l’état général de la sauté est bon. 
Ces personnes sont sou» uno surveil­
lance constante depuis «piolque» se­
maines et ces essais seront suivis avec 
iuLéiét.

semblée étaient présent» : MM. J.-O. 
Tremblay, président, l'abbé Ths Ro­
berge, vice-président, Louis Go- 
dreault, Ths Tremblay, Maurice Gi­
rard, Mudoc Martin, J.-D. Guay, tous 
membre» de la dite société «Tagricul 
ture, mous la présuleueo «le M. J.-O. 
Tremblay, président.

Les membres étant présents il a été 
procédé comme suit.

M. le président ayant présenté ot 
lu le rapport «les opérations «le la di­
te société d’agriculture pour l'année 
1889, ainsi qu’un état détaillé de sus 
rocottes et dépensos durant la présen­
te année (1890), et après i’u.xamon 
«Us dits comptes ot rapport, rassem­
blée s’étant déclarée satisfait i.

Proposé par M. Maurice Girard, 
secondé par M. Th» Tremblay et a«top- 
té unanimement : Que le nippon go-1 
néral «les directeurs est lu et a lopté.

Proposé par M. Ths Tiemblay, s«:- 
coudé par M. J.-D. Guay : Quo les 
comptes du secrétaire-trésorier, après 
audition, sont reconnus corrects.

A «lopté.
Proposé par M. Maurice Girard, se­

condé par M. Madcc Martin ot adopté 
unau i moment : Quo les mossiours
dont les noms suivent soient nommés 
directeurs pour l’année 1881 : Pour 
la ville d«s Chicoutimi, iM. J.-O. 
Tremblay ; pour la paroisso «le Chi­
coutimi, M. l’abbé Th» Koborgo ; pour 
Grande-Baie, M. Philibert Gagnon ; 
pour St-Alphonso, M. Ths Boivin; 
pour Latcrrièro, M. Ths Tremblay; 
pour Joiiquière, M. Paschal Berge­
ron ; pour Sto-Àuuc, M. Georges 
Gauthier; pour St-Fulgenco, M. Co- 
lestin Laforost ; pour Bagotvi'lo, M. 
O. ('été, M. P. P. ; pour canton 
Bourget, M. Anicet Lavoie.

Conseil «l’Agriculture «lo la province 
do Québec IVnvoyer gratuitement uu 
élève a T uno des école» d’agriculture 
du la province, recommande spéciale­
ment M. Honoré Martel, fil» «lo M

•

Honoré M irtel, comme ayant le» qua­
lité» et les «lisnositions nécessaires et
capable «io faire honneur au comté.

Propose par M. Philibert Gagnon,
secondé par M. Paschal Bergeron et 
résjlu unanimement ; Que cette so­
ciété demande très humblement et 
avec l«i plu» «l’instauco possible, quo 
1«) gouvernement «le la province «le 
Québec «Ionne suite à 11 bulle et gran­
de idée d'établir dans notre division 
agricole un orphelinat agricolo tel que 
demandé par Mgr O.-A. M n-quis. 
F.; en cela nous croyons être le» fidè­
le» représentants «lo l’opinion publi­
que « t fane un acte «le justice «• t tra­
vailler pour Tavancemcut agricole «lo 
la plu» I»l* 11o contrée agricole, mais la 
plus «lébhérilé « «le la province.

J.-O. Tremblay,
Président.

Mar» Bulley,
S. T. S. A. C. C.

i B”

Pli (p h ix of Hartford, 
Citizens et Oncen

i»
SUR LA VIE

SUN LITE”

À une assemblée «lu» officiers ot «li 
re Hours de la sociéltj d’agriculture «lu 
comté «l»i Chicoutimi, convoquée con­
formément à la loi et tenue ou la ville 
ds Chicoutimi, au lieu ordinaire «les 
séances, lo 5 janvier 1891, à laquelle 
assembléo étaient présents : M. l'ab. 
bé Th» Robergo, vice-président, MM. 
Paschal Bergorou, Culostiu Laforost

E.-V.HUDON
AGENT.

M. lludou informe le» personnes 
i désirent acheter t .\ macbiiio à cou- 

•e NEW-RAYMOND, qu’il eu a 
ujour» en mains à h.% résidenco, Ri-

qui 
«Ire
toujours
vière-du-Mouliu, Chicoutimi. Con­
ditions faciles.

ALAIN ?

12 jau. 91.

E EI)
A VOC.’

BUREAU : Cher. M. //. Grttcfréunit.
•SELL!K K.

RUER AC IN E, CHfCOlJTI M J. 
(Voisiu «1«) Al. G.-P. Damai», March.) 

1 j m v. 91.

Une rumour assez accréditée dans | 
les cercle» politique» veut quo M. II.- 
A. Tur;/oon, directeur do la colunisa- 
lisL, «levienne lu successeur do M,rr 
Labo lie. (I eat aussi question «le M. 
Pilon, «lo Bagot.

auguiout« ebaepu, aouôo. Je eais* Ouiatolouap, St-Cj-rtac,

Gn parle «le trois candidature» libé- 
raloh dans le comté «Je Kumouraska ; 
«lo MM. II.-G. Carroïl, avocat «le Qué­
bec ; M. Lehel, de Kumouraska, et 
Lévesque, «l«» la Jiivièro-Ouolle. Les 
ch«d» «lu parti sont en faveur .do M. 
Carroll.

Xoussotnruo8 houroux d'apprendre 
lu rétablissement «à pou près complet 
Sir Hector Langeviu qui retourne ù 
Ottawa probablement aujourd’hui. 
Lest un petit repos quo le ministre 
des Travaux Public» ?. pris. Il a tra­
vaillé 6 heures au liou do 8 heures 
par jour.

DE LA REDACTION
La publication do quelque» notes 

sur un voyage de chasse aux ouriboux, 
cuuupMtyjtpiéeg par un do bob cobc‘1*

%

PX01T

m*THM’T I»; J Tl MI

T SESSION de la Cour du Banc de la Reine po«ir 
V^.^/ le cl.strict de Chicoutimi, (juridiction criminelle) se­

ra tenue au palais de justice, en la ville de Chicoutimi, ven­
dredi b seireine jour du mois de janvier courant (1891).

Je donne en conséquence avis à tous ceux qui veulent 
açir contre les prisonniers detenus dans la prison commune 
de ce district, qu ils soient alors présents pour agir contre 
eux en autant c £ n il sera juste, et je donne également avis il 
tous juges de paix, coroners, connétables et autres olliciers 
delà paix, dans et pour le district, qu’ils aient à comparaître 
personnellement avec leurs rôles, indictements et autres
documents, pour faire ce qui, dans leurs différentes charges 
doit etre par eux fait.

Bureau du Shérif,
Chicoutimi, 5 janvier 1891.

O. BOSSÉ, ' ^ , 
û • latn Shérif. *



LÈ PROGRES Î)Ü SAGUENAY

JTIÎS LOCALES
PERSONNEL

MM. P..V. SaVanl ft V. M. Mar­
tin août arrives dinmncho sou* «lu lac 
►St- Jean.

TEMPERATURE
Depuis le premier d«» l’an jusqu’à 

lundi, le 12, nous avons ou une
M. le Dr SaYini est .1, retour de .le plu, « piM**. Lun-

Québec depuis vendredi. Idl» ,c* ll ll,;os ,liaWM» 0Ilt M “c™m*
pagnées d'une tempête de vent de*

• Les bines du jubé, non encore ven- MA U 6114*12 OVIBK llONftR
dus, l’ont été dimanche dei nier. NOTAIRE

jllr* de Un roua «le 9 hrs A. M.
• l-J hrs P. M.
EN FACE DE O. BOSSE, SHERIF, CHEZ 

M. B. LSVE3UUE.

3

Le tonne d’hébertvillo n’a duré 
qu’une journée. L’Hon. Juge Gagné 
est revontt «lins la nuit «le vendredi 
à samedi.

FLEURS, GRAINS ET PROVISIONS
■sa

nord-ouest.

M. l’avocat Pelletier est parti mar­
di pour Lober val.

M. Verreault, peintre, est arri­
vé do la Paie St Paul dimanche 
soiv.

BOIS DE FUSEAU
On a guère «l'idée «le 1» quantité 

«le bois «l * fuseau qui soi i manufactu­
rée cet hiver à Sl-Alexis et le long «lu 
chemin «le St-Urbaio. Cettij indus­
trie donne «l • l'ouvrage à plus d« 
doux cou U Ii liiuii.'.i dont un grand 
nombre avec ch ïv.iux et voituio. Il

Aussi :—Agent pour le comté du , 
Chicoutimi, do la célèbre compagnie!
“THE MAXDFACTUKER’S LT FF.”

—and—
.xCjüue'U’ Ixiü.iw r. J> , I’idvd.

!
GUAM lîvJUD JONCTION, LAC ST-JKAN

VE\AXT lft’EC'a'BtF. 851^’ïl :

à m j

.. t ... • .. » i . k v a six un sept manuURuies eu u *eM. Jean \\ arreu, marchand «U U,- . 1 •
Mnibaie, était on cette ville ces 
jours derniers, Photo de non frère. M, 
William Warren.

M. l'abbé Richard Tremblay, «lu 
Séminaire, est de retour des Eboulo­
in on Is.

M. l'abbé Louis Boily ost resté dans 
sa famille, où il paiera FliLet pour 
cause de .santé.

M. le juge Kudou est parti poul­
ie lac St-Jeun.

AFFAIRES MUNICIPALES

Lundi avait lieu la mise en nomi­
nation «1rs candidats pour les élections 
municipales «le la ville. P «ur lo quar­
tier Est M.M. P.-IL Hoily «t L-G. '

ration. On nous tissure que tons lus 
propriétaires trouveront m >ye:i de 
baliser «le jolis benéli ::es. AI. iloiio 
ré Petit est maintenant le piopriétai- 
re «le la manufacture autrefois possé­
dée par M. François 0 mthier.

Avroniî
OO N Fisi:c U.

id'K badine, - - - ciifcoirriMi.
(Ancienne rési«lcnce «le Pitre vler- 

cier, Boulanger.)
Toujour# en wains un assortiment

Fleur* dans toutes les qualité* et > 
dans tous les prix, venant «les mou­
lins «le l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, etc. Farine «le blé «l’iudo rond, 
Moulée et .Sou, Moulée et Graine «lo 
Coton, matière propro l\ augmenter la 
production du lait chex lo* vaches et

LS 1 pai h* prisent duuné qu’il est 
défendu «K- | êc'nu dalt.h lac iluu.l 
«d Décharge s j u.s d’ètr*- pom-
^*iivi ;ur propiiét lin*.

! >«*s pei mis peuv *m rtio ol iviiu> 
••Il s'iuIhts »li*. à

•So.Mqib 'Û'vvinUlix y ,
Propre t> ire . 

Chemin «le St-Urbain, p;ès «lo la 
actoiio «le Nap. Gauthier.

24 juillet 1)0.— 1 an.

îles />lus complets de Pâtisseries et d,•
/tombons de toutes sortes. Prix n lo j qui sert à uiigraisiicr lo bétail. 
rôdait s. ‘

1 nov. 90—l an.

ikTTE^ITIOIT !

Nous attirons l'attention «les mar­
chands sm- no* prix, qui sont les mê­
mes qu’à Québec, sinon moins élevés, 
donnant, par lu môme, chance aux 
match «mis do sauver le prix du fiel ! ** s°l'1* ,)n 
«le Québec à Chambord.

A Vendre
Gu emplacement, portant les nu 

nié lus 171 or 175 «lu cadastre dans 
ht ruo «lu Cou vont et occupé par M. 
Tluwléo Don b ions.

Pour conditions s’adtoss» r à
M.-O. BOSSK,

LVj B.UMK IMVi.V-i
!

STATISTIQUE VITALE
Dînant l'année 189U il y a ou dan-» 

la paroisse «Pifébcrtvillc : 1 12 bipif-

A VENDRE
Los lots à buis Nos 19 ut 20 du 6me 

rang d i township Chicoutimi. Cos 
doux lots sont rapprochés do la villo 
• t sont boisé* oii honnio toutes sortes.

I no iuûis*onnousa double, à bon 
marché.

I &ar « XK VISIT!’, B-'.HT NOUJCITia; -^âa

-iDUPUIS DEMERS A,!-T-, ■ -V'“^/ 1 ^ JJ—; 1 A *—J * ' K ^ Gg ceux qui doivent lire mut. tcrtiilout,
i quo je «ou(frais «lopins R an» vie la rua-2G Juin 00.

.■ * ti.-. a>i mbmc mss,

m«; 2U Uli,,ï;'ncs ^ «'I sùpulturo»,, Uno Dudite double, Patterson, 
dont 21 a lui tus et 4 ) en fan U. •

CONSEILLERS
Les person nos dont les noms sui- t 

vent ont été nommées ou use il Uns pain 
lo \ ilir.g-•» «PI ! ébcrtvillo : .MAI. F.!zétr|

jmiU servi quo pour une .récolta ; 
! en très bon état et à bonnes coinli- 
lions.

«bien remplacement «lu Ferdinand 
Saulnier, et les persnines «iuiit les

Itclloy ont'éti mis ou uotninalion et i u'l'!lJoI> birouel.o,
«dus unanimement. Daim lo «quartier 
Ouest il «ni a été de mt'hno pour AL al.
Alex. Blair « t Jérémie Ouellet. Pour 
le quai lier Contic, il y a lutte aux 
trois anciens conseil 1***3, MM. David 
Tessier,F.-S.Caron et Louis Bouchard.
MM. Pitre Talbot,Melcliiude Claveau _____
et Josoph Gagnon ont «5ié présentés , MARGüILLIER
en opposition. Les électeurs seront AL Oct îv Gravoi .« ôté élu margnil-

VICTOK GU AV,
( ’ulti vatour,

P mg St-’l liomas.
18 sept. 90.

LVItINIS-IViU\!vS
^ jla»li«) «lu Foie et «!«*» Intestins, «|Uj 

m’a fait euduier une «louleurause 
! agonie depuis huit an». J’éUi* <uar0 
: lus main» «les principaux médr-cinr 
* j’ai pria «ana aucun succè» louç Us iq. 

luèilus «prou me recommandait, j’a,

FJ 7^ r T \ s v T T A f—1 O T—^ T T tn^ltw h*s remèduft des eharlataiig
^ JTv. V ) v J (SL L 1 J * djli ,n>ont fait plus «le mal que <l*i b*en

ton DUS RUES ST-I’millfi i;TST-i\l)UE. IMSSE-VIMifi.
monsieur, ou me conseilla dVs_ 

sayur vos ieiuiS«les sauvages, 1 «i Bujq 
nie Divina «.les moiitaguu* v«»rtos. Jo 
commençai à eu prendre régirièro

MAISON DE TENSION
Madame V«ïuvo dis Blackburn est 

tiutiH suivent <»nt *'t«v* nominees pour la revenuQ à Chambord uii elle a o Oert
pnoi-^e : .MM. W«îucus1 * Fortin ci une iuai»oir «le p«îumoh dans l’ancien­— . s m . « a ....

Farinus thins toutos les qualité* et dans tous les prix. ! ,;'elît l,f*u,*,!nL un n^'îf ; »mn appétit
1 ; devint meilleur ot j ai gagné tant «le

— forces que j'ai pu faire culte été tous* r%HË

Antoine limitai, réilus tous«l«%ux.

uppelés à faire leui choix lundi et
mardi. ,

hi les candidats oppot.es aux an­
ciens conseil lu rs sont élus, M. Pitre 
Talbot sera, croyons-nous, élu mai­
re de la ville.

A Stc Fuigonoo, M. Joseph Haivey 
(Lui6) a été élu en remplacumout do 
Al Auguste Lato!et, «lémissiou.dre. M. 
Aiuiias Harvey a été élu un rumplui.- 
mont du AI. Thimothé Ilaivuv, tils «1«« 
Célostin, et Al. Hector Tremblay rom- 
pbice Al. J«»seph Lavoie (Noël). Nous 
erovons «avoir que 1 intention «les con­
seillers est d’appelor AL Armias II n- 
v*V a la présidence du conseil.

A la paroisse de Chicoutimi il y a 
eu lutte eutie AIM. Simon Tremblay 
ot Johnny Al allais, (ils «lo José. Lus 
partisans «les «leux candidats croyant 
qu’il y aurait poll pétulant deux jours 
ne se sont pas occupés de voter la pre­
mière joui née. Les électeurs ayant 
négligé «lo «leinrnder \olatiou pour 
la lon«lfmain, lo président «le l’clec- 
lion à la clôture du poil, ut ou vert u 
«lu la loi, a déclaré élu M. Johnny

ne réshleuco «le M. Faustin Boiviu, 
port'* voisine du magasin île Al. Louis 
Fillionot à «piulquus pas «lu dépôt 
des chars. Bien ne sera épargné pour 
procu or aux pou-iunnairea et aux 

li«‘r «lo St'î-Anim un remplacement de voyageurs tout le confort-désirable
M. Boniface Ouellot sortant «le char-!

—r-

DECES
Au momeui «lu m< tire sous presse, 

nous ipplellons le décès de Ale 1 le Ma- 
r:u-Jeaunu liarpur, lillodu AL James 
Harper, do c* tte ville, <l«‘cé«luo «•«* ma­
lin a I ago du HJ ans. Il y a à puîné 
un mois, nous annoncions qu'uue s«» ;ir 
«ie la «léfunti venait d’être enlevée à 
t’alfection du scs |mrent«.

Haut jo pi imita beaucoup «le plaisir a 
recommander à toutes !«•» pcraoiiu»* 
le» lions olftt* du vo» léiiiedus Divina 
originairea du vrai Baume dus monta-

qu’un doute anr eu «pie j*? vous écrit, 
qu’il s’mloin.o non->f«»ulonn.'nt à moi 
mais \ n importe qui «lu cette parois»*, 
car tout lu monde me connaît, et un

L.-A. LAN GLA IS,
Avocat

AVIS EM BLH!

M. Laüglnis a ouvert bureau a lié 
hcrtvillo oii il a fixé «a résidonco. L 
suivra lus termes «io toutes les Cour" 
lu iiistrict et s’occupera do prêts hj - 
potécairca et do venta «lo terres.

A\ LS DI BLIG od par lo présent! 
donné qu’on vertu d’un acte do vcn-l 
tu p8s.«é à Chicoutimi lo vingt doux dé-

N % # i nies travaux. Comme vous voyuj j«
Pl&trea terre à bas prix, Sel, Gruau, Harley, Lard coupé court *mt« parfaitemcot letnldi. AUimo-

et mess, (notre lard est toujours inspecté par Finspucteur du
gouvernement à Québec avant d’etre livré) Saindoux en
seaux et eu chaudières de .‘5 à f> livres, pois, lèves hlanclio-J
Son, Grue, Moulée d’ avoine,Moulée de Lie d Inde, ( Ci )y n l eed ) gnu» v «i t o «, «1 o n t j'a i eu le bo n hu u i 
Farine de Lié d Inde, Hlé d'Inde cassé, (Cracked corn) Blé d’on obtenir 1» guérison, -^i quoi,- 
d'Inde rond. Pain da lin, etc,, ote.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc , etc.
Nous attirons spécialement l’attention de messieurs les u’ost pas retenu à la maison pondant 8 

marchands sut le fait que nous avons récemment accepté l’a- ;! 8anM flue louto Ia paroii^o lo er* 
gence pour la farine préparée d St Antoine de Québec, cet- LR*
te farine est la meilleure dans le'marché «H un essai en con-l ' osllIS l‘ulir l;l vi«? votre ttè^oblige, 
vaincra h*s plus incrédules.

Cette farine se vend la douzaine de paquets et nous avons j <;«M n.,nè«lus cornu» huuu le nom 
toujours en mains des boîtes de 2 douzaines de paquets de ! du Baums Divina origin aim don moi* 

livres et «les boîtes d'une douzaine de paquets de (i livres, i tagurs y«ito«, *ont vendus «euleuiuu 
Les boîtes vides en bon ordre sont retouvmibles à 20 cents te j ‘V ^
(pie chargées.

Léopold A lin, 
St-l«aymoud, nord do la rivière.

ugonta pour Chicoutimi. 
19 déiï.SO.

L..O. BIJiLKV,
Avocat.

comhro mil huit ciMit «pmtro vingt dix j Bureau: BAtineo «lu Propres du 
«luvaut Mtre. ttvi-lo Bo«»é N. J*. *lo- ; Saguenay, rue Racine, Chicoutimi. I 
soph Dominique Gii'iy journtltatu «!»•

JON. KMlUiBlll lIML
Avocat.

Bureau: Dam* le has «lo la maison

F. Kirouac & Fils. IJ WJ I

Cliicoutimi, a cé«l« «;t transporté a JLi 
mu Dtdphino Guiy, «l«i la ville «h* 
Clnjoutimi, luisant commer :o à Chi- 

I coutimi sous lus noms et raisons «leMaltais par uuo voix do maj »rité. Lus | T . ç . . .. de M. Onr». Tromblav, cordonnier,!
partmn* «lu vain.,.leur éUi«nt nu.s,. Lonnoux&tie. o,»oU8o soparoo de liions ’ ’partisans «lu vainqueur 
heureux «jtiu les vaincus étonnés 
«lo ce résultat, inattendu pour tous. 
C’ost à peine si uuo quinzaine d’é­
lecteurs avaient voté. Dura Ux sed 
Icx.

Nos voisins de »Sto-Auno no voulaient 
pas rester en arrière et il y a eu lu’G? 
acharnée. AI. Jimmy Tremblay, fils 
d’Alexis, a fait la lutte, on remplace 
ment de M. Honoré Petit, à M. Mar­
cel Côté, marchand. M. Unes, frein 
blft.y (Lucon) a lutté couiro Al. Eusè 
bo Gauthior. Lo résultat du vote a 
donné uno majorité «lo 1 voix à M. 
AI «reel Côté sur M. Jimmy Tremblay 
et «le G 2 voix ù M. O nés. Tremblay 
sur ALE usèbo Gauthior.

On voit que la lutte entre AL C oll­
et AI, Tremblay, doux citoyens intè­
gres cl jouissant de beaucoup do pres­
tige, a été bien chnudo.

rue Racine, Chicoutimi.

pÿv. S A VA lui L. L. L
AVOCAT.

BUREAU .* RU K RACINE, CHICOUTIMI. 

TCrVOISIN DU BUREAU DE P08TE-t**

Dr L.-K. BKAIICIIAMP

COUR DE MAGISTRAT
T/alTairo d’assaut batterie Villeneu­

ve vs CA é, s'est terminée à la Cour 
do Magistrat samedi par condamna­
tion contre trois Jus «lélendeius a 
payer?! d’ameude et lus frais.

A LA MAISON PRICE
M. David Blair, «lo Si Thomas, est 

attendu dans quelques jours à Chi­
coutimi, oit il vient proudre la «lireo- 
<ion des aifaires «1«j la maison Price, 
en remplacement do M. Alex. Blvir. 
(v’e dernier, nous dit-on, a l’intention 
do s’occuper de culture.

do Edouard Lemieux, mirchunl «le la 
dite ville, autorismtsa «Lto épouso, la 
totalité, l'iiniversalité «1«î ciuarices à 
lui dues consistant on livres decrédits, 
obligations,jugements,billots,■»ompt«*s. 
etc., ut gonéialoment tout ce qui reste 
provenant de L succession «l'Edouard |
Lemieux, failli, au droit dmpiol le «lit j 
Joseph Dominique Guuy a succé«lo, j 
e.S'pujIlus créai,c.i.s nppartiennonî ! L'oxsci.tatio.xs i>k î> n. a. m. a 4 ii. r. u.
maintenant depuis lors h la dite «lame i Ua€*iiic, <’li iconl i m i.
soulignée ; Le «lit acte «le vente e«t1 
déposé au bureau «lu protonotairo ù 
Chicoutimi.

Chicoutimi, 14 janvier lb90 
Dîne Dvd phi nu G uay

par L. G. B. I

72-112, RUE ST-PAUL, QUEBEC.
■0«H).

—MARCHANDS DR—
FARINE,

GRAINS,
TARD,

POISSONS.
11AULKV, GRUAU, FARING DU BLÉ D'IN DF, KTC., ETC. LA MOU- 

I.FF IU,K D'INDF (Gornfon I) LT.NORA1S ['AU KXGFLl.FNGF.
ET A BON M ARGUÉ.

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHinUUCUEN

GRADUÉ A LAVAL
Hue Hiteiiie, Cliiroiitimi.

JUDICIAIRE
Lo terme «le la cour est ouvert hier 

matin. Domain s'ouvrira la cour 
criminelle. L'ufTairo ihifour ost, 
croyoïH-njus, lasoulocau.se qui «or» 
soumise aux petits jurés, si lus Grands 
Jurés rondo lit un verdict «le true* 
bill.

pkovixce nu
-------—o------- -

Ml’Niri]*ALITE DE COMTÉ NO 1 DU COMTÉ DE ClHCOUTIMI

--------- o---------
AN LS PLLLLC «‘fit par les présentes donné par Ji-V. lludon, «Sec. 'fiés, 

que D s terrains ci-dossuiis mentionnés auront vendus si IVnclière publiquo 
«Uns la salle dus séan «s du «'on«« il municipal do comto No 1 «lu comté «lu 
Chicoutimi lo premier mercredi de mars procli »in à «lix heures «le l’avant- 
midi, a dijlnnt «lu j>ai»:inent des taxes municipabm et scolaires auxquelles iU 
»«»n. .«Meetos ainsi «jiiu «lc.> J raie et (hqteusus encourus.

Description «l«?s proprioiés.
■ ~
iNus dos lot s sur I.î plan du i

livre de renvoi ofiieiel du Noms «les propriétaires.
j

Cadastre du Canton de
1 i

Chicoutimi. i i

Aux Marchands

J/lé du Manitoba, lilé de la Itussie 
Dle/j/fd Ida ne e t rouge,

Orge, Avoine, Seigle
Graine item il eunadienne et amerieai 
ne. Graine de trcjle rouge, blanc. et

a h ilce
------AUSSI-------

Pleur eu quarts et «m poches «i© vout© 
quulitéH.

Lard canadien et aniériculn en quart» ot 
en demi-quarts.

Saindoux en sceaux et en chaudière» 
Jambons, Burley, Gruau, Huile de Moru© ©‘ 
Loup-Marin, Hel-fiu, etc.,

A vendre par

O KO. fl t \M
Rut» Arliiur, Bell et Jieadenhall, Basse Vil 
le pré» de la banque «le Montreal, QUEDKG

MiatT Demand ez lo a prix 
Québec, 1H août 1888. i au—C. 4 U

OKI’OT II K T

— o■JS CJ
• - r 5cj — w- i)•“* r -r3 w

SO••j
5

BARRIERE
Il y a maintenant uno barrière sur 

lo chemin lu lacSt-Joun. Cette bar­
rière n été placée h SuCyriad ch»*/, un 
nommé Grguou, a «ptulquu-» arpoir s 
pim liant que l’iiôtol «lo M. Onéôdmo 
Potvin.

s imrn
'd-t =
L —* S.TA 9 r- V3
toa

H

acie-
fm rang .S.< ». No 10 A 52 

Go “ 8.0. “ 10 A 54

i o

/«

K

II

8.0. No 0 B 15 

8-o. “ 9 B 32

Lus hûi «t i«;m «i «. u hva-
ri«to Gagnon, repiaés«*n- 
Ius par Henry Ross. 
Coltaationa muuicipalesjç 7 

“ scolaire^.... | 20
Total........................................ $28

l'h lippe Du né. 
Cotisations municipalosl.^ 1 

scu lai rca......
Iotal

DE TOUTES SORTES 7
LOUIS BOUCHARDLe soussigné vient de prendre des arrangements avec nu 

grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et (les campages environtiau 
tes, en bas du prix du Québec, toutes sortes de tabacs tels que SpéoinliK* : Voitures «le

(unir.* sorlt-a

CITA Jllî ON
CHICOUTIMI

'f A 1S «€ «-u feuille, eu torquedeN, en i-ouleaux, 
eu paquclx, A eliiqucr, ele.. cto.

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités et sont 
vendus

Gros Seulement

95
79
74

15
17

* o a j

RELIGIEUX
L h pnrnièros m-«des à la sacristie 

ont été dibos dimanche matin. 5 janvier, 1891.

E.-V. HIJDOX,

•Socrétaira-Tréfluii'r du conseil municipal «io cointif 
No 1 du comté do Chicoutimi.

Le soussigné vient d’entrer dans le nouveau et spacieux 
magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état do satisfaire à toutes les demandes.

Toujours en mains,

FARINES DE TOUTES SORTES
directement importées dus moulins du Manitoba et q 

peuvent être vendue»- à meilleur marché qu’à Québec.
Agent pour la célèbre moissonneuse‘'DAISY”, à un seul 

cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plus 
de satisfaction dans lu comté.

AIJ r" h]
Cinq sortes dillérentos de charrues en acior de» meilleures 

tnanu lac turos.

b optombre 90.—le
JOS. GAGNON, Marchand.

AVIS
La® disasâ

Lo Club Ha! Uni Baie, Comté de 
Chicoutimi vient d’achotor la proprié 
té du lue Girard, situé dans le canton 
Ragot, et par lo present, il out stricte­
ment défendu ù toute personne do 
pnnser «nr les terrains avoisinant les 
lot« Non 19 et 20 du township Bagot, 
ot aussi expressément défendu do fai­
re la poche dans lo dit lac.

Le club vient aussi de faire l'acqui­
sition dus propriétés du Rnvr Th* Ur*. 
berge, Ptro, dans les cantons Bagot, 
■Nos IG et 17 comprenant 1G5 auras de 
torn?. 11 est défendu do passer
sur ces lots, d’aller auprès du lacet d’y 
pôchor, sou* poino des amendes lo 
plus sévères.

PITRE McLEAlV.
PaorniÉrAlB



LB MtOGftttB DU SAQITENAY

Scène révoltante
Un ivrogne insulte un pke-

THK AU CHEVET DE SA FEMME 
MOURANTE

Une scène des plus révol­
tantes s’est passée dans une 
maison de la rue du Grand 
Tronc, a Montréal.

Un individu dont la femme 
était malade depuis plusieurs 
mois passait la plupart du 
temps hors de chez lui et se 
livrait à la boisson.

La pauvre femme, aban­
donnée et dénuée do tout, est 
morte à sept heures et de­
mie du soir.

Quelques voisins clmri tables 
l’ont assisté dans ses derniers 
moments et ont envoyé cher­
cher un prêtre qui lui a admi­
nistré les derniers sacrements.

Pendant que le prêtre se 
trouvait dans la maison, le 
mari, qui n’avait pas paru de­
puis deux jours, arriva en état 
d’ébriété ut se mit à injurier 
le prêtre et les personnes pré­
sentes.

La police fut informée et 
l’ivrogne emmené au poste de 
plice par les constables Pi- 
err et Kelley.

L’accusé a comparu devant 
le recorder qui lui a fait com­
prendre; combien sa conduite 
était odieuse.

Le juge lui demanda ensui­
te s’il avait encore un peu de 
cœur ?

—Oui, Votre Honneur, ré­
pondit-il.

— Eli bien ! vous ne l’avez 
guère prouvé, reprit le magis­
trat.

L’accusé a été condamné 
$10 d’amende ou deux mois 
de prison.

nière h l’avenir peuvent é­
chapper à la mort, pourvu 
qu’un avocat persiste à amer 
ner le cas du meurtrier de 
cour en cour jusqu’à la cour 
suprême des Etats-Unis.

En d’autres termes, il n’y 
aura jamais d’autres exécu­
tions par l’électricité dans l’é­
tat de New-York, tant que la 
loi de l’état et des Etats-Unis 
ne à era pas changée.

M. Roger M. Sherman, par­
lant de l’allaire de Kemmler, 
a dit que son insuccès à sau­
ver le condamné Kemmler a 
résulté du fait que la plus 
grande influence de certains 
juges a été mise en œuvre 
pour l’amener à ne pas faire 
de nouveaux appels de cotte 
affaire. Il a ajouté que plus 
tard tous les laits dans cette 
affaire seront publics.

Pur sang

Les annales du crime

Les aveux d’une suicidée

quand un animal est accompa­
gné d’un certificat d’enrégis- 
tremont dans un Herdrhooh on 
a toute raison de croire qu’il 
est de pure race.

Mais me demandera-t-on, 
pourquoi un animal de pure 
race plutôt qu’un autre qui 
n’est pas pur. Voici : l’ani­
mal de pure race transmettra 
i\ ses descendants 99 sur 100 
toutes ses qualités, toutes ses 
aptitudes en même temps que 
sa couleur et ses defauts.

Ces qualités lui ont été 
transmises par 50,100,200 an­
cêtres, c’est-à-dire depuis 20, 
100, 50 générations. Elles 
sont donc fixes et elles se­
ront transmises toujours et 
aussi longtemps que la race 
restera pure

GRAINS
DE SEMENCE

Noun recevrons parle premier voya­
ge (lu bateau un assortiment considé­
rable en Grains de Sentence et en 
Faunes.

HLÉ DU MANITOU A /
BLÉ DE RUSSIE /

OIMiiK !
Avoi.ve: !

1*01 H !
■ jKXTII.I.KM !

GRAINES DE TREFLE ROUGE, 
BLANC, Etc., Etc-

Graines de toutes sortes
TESSIER «fc PETIT.

FoHNires ! Fournies ! !
U.-R. RENFREW & CIK

défirent attirer l'attention de ceux 
qui ont l'intention d’achoUr dee four 
ruree sur leur immense stock cenipre- 
nant tout ce qu’il y a de nouveau et 
d’élégant en fait do modes en voguei 
à Pâtis et à New-York.

Nouvelles formes de CASQUES on 
Croamer et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sots en fourrures pout 
Dan.rîs.

Peaux de Buffles, do toutes quali­
tés.

Capots eu Creamer, en Àatracan et 
en Castor pour Messieurs.

O.-Jl. RENFREW $ CIE 
35 ot 37. ruo Buad*», 

Ilauteville. Québec

AUX

■o
7ABINK “MAGICIENNE," “ARABIE" 

“SPRING EXTRA," “PATENTE".
Lest pourquoi, en metiio- ««middlings"“lakeview"“rosebud*

®8M *5>

Une dépêche spéciale de 
Yid low Springfield, Ohio, ra­
conte la terrible histoire sui­
vante : Kn 1880 le révérend 
J.-M. Clarke, un pasteur nè­
gre de l’église Baptiste, A 
Dayton, et Carries Moss, qui 
est maintenant sa femme, ont 
assassiné la première femme 
de Clui ko, à Yellow Springs, 
Ohio. Après avoir employé 
différents poisons sans résul­
tat, ou eut recours à l’arsenic 
et au mercure, et la tomme 
mourut. Le cacl ivre était tel­
lement enllé qu’on eut toutes 
les difficultés A l’enlcriner 
dans son cercueil. Mais com­
me le mari était un pasteur, 
aucun soupçon ne s’éleva.

La femnu; Moss vivait A cet­
te époque en concubinage avec 
un blanc du nom do Taylor, 
et. lillie ; la fille do ce dernier, 
aida A l’empoisonnement. 
Plus tard hffie noua des rela­
tions criminelles avec un cer­
tain Dr Stoinburger qui réus­
sit A la dépouiller de $25,000 
qu’elle possédait. Lundi der­
nier cetto fille s'est suicidée 
après avoir racento dans tou» 
ses détails le crime Clark**- 
Moss, et elle ajouta que si elle 
n’avait pas parlé plutôt c’était 
dans la crainte d’être pendu 
entre deux nègres, mais que 
depuis elle avait vécu dans un 
véritable enfer. Steinburger 
a déposé une plainte contre 
Clarke et sa femme et tous 
deux ont été arrêtés hier ma­
tin. La plus grande excita 
lion règne à Yellow Springs.

Les exécutions par l’électri­
cité

C’est extraordinaire comme 
bien pende personnes savent 
exactement ce que c’est qu’un 
pur tiut/tf.

Kn termes généraux, un pur 
sang c’est un animal qui a hé­
rité, d’une série plus ou moins 
longue d’ancêtres de la mê­
me race et inscrits, la plupart 
du temps, dans un registre A 
cette lin, de certaines formes, 
coriuines couleurs et cer tuines 
aptitudes qui se transmettent 
infailliblement de génération 
en génération. Je dis ancêtres 
de la même race et non pas 
de la même espèce et incrits 
presque toujours dans des li­
vres spéciaux, mais non pas 
toujours.

Car une race peut exister 
sans que les reproducteurs 
aient été inscrits ; il suffit que 
tout le inonde (pii élève de 
cette race ait eu bien soin de 
n’accoupler toujours ensemble 
que des animaux de cette mê­
me race. Telle est la race de 
chevaux percherons pour la­
quelle on ne tient de registres 
que depuis quelques années, 
mais qui existe A l’état de pu­
reté depuis bien longtemps.

Appliqué aux races de che­
vaux. de terme pur s<unjt tout 
court, veut dire le cheval an­
glais. C’est le cheval de pur 
sang par excellence. C’esi le 
cheval ; le seul cheval du 
monde ; c’est l’essence de la 
pureté chevaline. Toutes les 
autres races de chevaux ga­
gnent A recevoir du pur sang 
anglais et celui-ci s’amoindrit 
loujouis en étant accouplé à 
d’autres races, quelques bon­
nes qu’elles soient.

Quand on veut désigner une 
autre race pure un fait tou­
jours précéder les mots pi r 
sali £ du nom de la race : ainsi

de d’élevage, l’animal pur 
sang vaut pour la reproduc­
tion 10(1 pour 100 de plus que 
celui qui ne l’est pas ; parce- 
qiu* l’êloveur sait toujours 
d’avance quelles seiont les 
qualités des descendant!! de 
cet animal.

J.-A. Couture.

BLÉ D’INDE ï 
FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! ; 

ETC., ETC., ETC.,
N’oubliex pas de nous faire une vi­

site avant de faire vos admis, nos 
bus prix vous surprendront.

A VA XT AG ES SPECIAUX

VENEZ-VOIR ' VENEZ VOIR!!

Tessier & Petit.

ï SIMARD

Huile de Charbon pour opprovi* 
sionnetnent, Huile» Astrale, Huiles 
Machine et Noire, Lampes, patrou» 
nouveaux, ou décors ot couleur, Bru 
leurs, Mèche, Cheminées Daisy Top, 
Verrerie» en cristal et variées do cou­
leurs assorties, Cabarets, Poêles k 
l'Huile, Voifiouses, etc.

AVIS. No retardez point à acho- 
ter de l'Huile vu les prix, gouvorués 
par l’Association des Rafineure qui 
les élèveront avec la demande.

Les Séminaires, Collèges, ou Coiu- 
1IORLOQER, CHICOUTIMI I munauîées pourront acheter aux plu» 

—V— bas prix en gros.
Los réparations de» montre» et de | ^ p Y\f f I I{ \\|)

07 TtUE DALUOUSIE,
«ÉUE i'é*

1 mai 1880.

EL JE 11 EDARD
Il r«t spécialement défendu de pas­

ser sur le» lots Nos 15 et IG du se­
cond rang du canton Bagot, et d'y en­
lever du bois.

Peter McLean,
Gérant, du Club Ha I Ha I Buy. 

St-Alph., 21 nov. 1889, 
la il—21 nor SÔ.

4 *a.

IIOIILOGER ET BIJOUTIER
Kn gros et en détnil

245
RUE ST-PAUL. PALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES,

EPINGLES ET CHAINES EN OR.
BAGUES,

SETS EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCE8

BAGUES EN DIAMANT.
-» -■

Lo et apres LUNDi, lo (5 OCTOBRE 18^0, 
le* trains partiront de In. station «lu 
l'aciflquo, Québec, et tu riveront comme 
suit, excepté Iuh dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC 
7 .H0 A. M. — Exprès* direct pour Is lac St- 

Jcan tous les jours, arrivant 
k la Jonction Chambord a 
5.45 P. M., et à Roberval à 
6.30 P. M.

3.45 P. M.—Train mixte pour St-Rajmond
tous les jours, y arrivant h 
6.30 P. M )

ARRIVEE A QUÉBEC

y 00 A. M.—Train mixte part de St-Rajr-
tooud tous le* jours, k 
6.20 A M arrivant à Qué­
bec k 0 00 A M.

7.00 P. il.—Express direct part do Ruber-
val A 8 OU A. M. tous les 
jours (et ds la Jonction 
Chambord k 8.40 A M.,) 
pour Québec, y arrivaut à 
7.00 P. M.

T.a fret pour tous U* points des districts 
du lac Ht-Jeau et Saguenay, à Pest d«« U 
Jonction Chambord, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour lloberval et 
1rs «adroits à l'ouest «nrég>stré pour Ito- 
b«rval.

15 minutes pour prendrais lunch an lac 
Kd*u«rd.

Le fret lie sera pas reçu à Québec épiés 
5. h. P M

SPECIALITES

Lunettes La man ce,
Lunotios d’Opcra,

I*ipob en écumo do inor,
A rge u te r ies Té l n*c o \. e J

Accordéon».

MT Lo tout garanti «*t vondu à 
plus bas prix quo touto autre maison 
de la vill**.

-------UNE VISITE £3r,J.LU ITEE------
V doc. 8'J . I au .

SXSfesft&ii "rcrife

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1890—Arrangements d'été—1ES0

Lo et nprès i uxdi, le lô septembre 
18B0, les trains do co chemin de foi 
circuleront tous les jours, les dimun- 

exceptés, coimiio suit : .
Les trains laisseront Lévis 

Pour la Biviore-du-Loup et
Campbelton............................... 7.30

Pour Halifax et Saint-Jean (Ex­
press direct.)...................... . 14.30

Pour la Jlivièrc-du Loup............ 17.45
Les trains arriveront a Lévis

Do la Bivicrc-du-I.oup................ 5.15
Dm Huiifax et 81 Jeun (K press

dfreet.)..............  10.40
Do Caïupbolton k la ltivièro-

du-Loup..................................... 12.35
Le duti- dortoii attaché au train ux- 

pn»8s quitt »nt la Pointe-Lé vi- k 14.30 
80 rend jusqu’à Ilallfux.Tuus les chars 
sur cetto voie sont échiné» k l'éluetri

ditlons faciles.
S adiosseï & rhqqi? I v°yao0,a tousles jours do la Rivière- 

M.-O. BOSS h I du* Loup a Lévis.
Iouh 1 oh trains circulent d’après 

lo Eastern Standard Time.
On so procurent de» billets et des 

informations k propos do la voie, les 
taux do fret ot de» passagers en s’a^ 
dressant k

T. LAVERDIERE 
49 rue Dalliousio, Québec,

D. l’OTTINGEU

SEL ! S EJ, ! 1 SEL 1 Il
■ N EXCEPTION KX BARK CIF

SACS DU SEL

Surint«;n«hint «*n chef. 
Bureau du chemin de fer, 

Moncton N. B., 11 Sept. 1890.

NOS LIMITES
}

It nu tonneau

le j)> rclieruii pur wmg, le trot- wiutad* r.t..urd. ci.,.,.,,
I ... c taux d*un siuiplr billet, uoQusbse à tout»*

tour américain pur sang, cto.
Coite dernière règle s’ap­

plique également aux races pa­

ir» atutiona, émis lm «Amodia, 1 o a* pour 
revenir j*m.pfau mardi suivant

Kxuolluiiiv* invité k voiidre ,»ar la tou* 
varQatnjnt, dans la vallée «lu lacStJ«an

i’e.S lioviliest, uviuuri et purci- » <l*« prl* n..mlu»u». !.. ch.mi.i <1. f.r
1 transportera n «uveaut colons, et leura

AimilUs, «t lino «piantité limitée do leur* 
effetsd« ménage URAUS.

A vauta^e* rpédaiix à eaux qui établis* 
►ont «tas moulin* on autres iuduntries.

l'our inibrinatluii au sujet da« prix pour 
1rs pANimgars et 4e* taux pour le fret s’a­
dresser à ALEXANDRE HARDY, agent 
général pour les passagers ot le fret, Qué­
bec.

J.*O. SCOTT
Secrétaire A Gérant.

Québec, 4 octobre 1800.

ENVOYEZ Bolti-8 k (’ni tes, k Cigars et à (figu­
re t tes.

Bourec», portefeuille», etc, eu véri-
A VENDRE

liN RADE OU SUR LE QUAI
Au«si : Oral ni de toute. ...rte., Kl.ur | VOTRE I.AINE A SHERBROOKE ! I tabl° cuir du l:“- 

.n (jniirt. et en poche., Saindoux, Lnrd

Em.es ne roumioxT avoir i.:ki
TANT tjl K LA LOI 1>E I.’ÉTAT

de New-York ne sera
l’AS CllANOÉE

Lo liera/d dit quo si l’opi­
nion donné» l’autre jour pur 
le jpgo Laoombe, de la Cour 
de Circuit, des Etats-Unis, 
dans l’alluiro do condatnnu- 
tion à mort du Shibuya Juggio 
devenait loi, tout meurtrier 
nmiutenant sous sentence de
mort par l’électiicit<S et tous 
..eux nui pourraient être cou- ««

muuwC'b à Uiort pur cetto ma- t>o sorte que, pratiquement,

A vendre
Un emplacement »uué m» arrière do 

la ruo du Couvent hvs# maison ou
boi» k 2 étages, et eolngo eu pierre. 
Condition» faoiie».

S’adresser k
M.-O. JIOSSÉ.

lies.
Dans la pratique, quand on 

dit qu’un animal est de pure 
race, on eu tend que cet ani­
mal remonte par tons ses 
aïeux, paternels et maternels 
par un certain reproducteur, 
fondateur de cette race, ou 
certaine date éloignée.

Ainsi, pour la race Durham, 
plus l’animal remonte par sa 
généalogie, à 1777, mieux 
c’est. Car c’est en 1777 que 
date réellement la fondation 
par Collins, de cette grande 
race.

Pour la race Hereford la gé­
néalogie remonte jusqu’à 184G _______________________
éyocijiu i\ luquelle lut loiulé lü ! BIJOUTERIES I ARGENTERIES 
Llera-lico:* de cette race. ____

Il tant donc que tous les Etnpk'uwQi-vouR «lo vous r«u«lro
aïeux paternels ou maternels «hc* M. Ibunphilo Colozn, Hotlogor
d'un tiniiuid que l’on dit être ">•»«..» ; vo«* y trouver., hu m-

1 •01‘ti'tisut 4oi plu» ooraplels au Ui-
jouloiita Di Ar^4«vatonds do toutn* sor-
Iss : ts! \\\o Moutro» nu or ot on ar*
gpiat, VCjfJÎv»» h bottiér* «loabln»,

ivs, lKgj-M« Adiauoés, Ch itn»», otn,
Gollieanq, Kum r :lNtt«i» «il aigont «t.

qa*!rii4 inférieure ot tout c« qui
•’emploi» «laiu 1» «tuvieo do tablo.

A»Nortimunt très complet d'sccor- 
•U^ai ot d o violon» «lu tou» les prix.

Uip u Ations i*t üuvn^fls do com­
mando fait» av«»c lo plus giuu i soin et 
proiu ptitudo.

lino visita ost rosnoctiuMuoment 
sol li citée.

«5 tfopL 90.

Canadien. Short eut, Mets, Thin mess, Bar- ' I Vous aurez de belles
ley. Gruau, etc., eto., et à des prix déAant
toute compétition.

gtÜTUue vinite eit Roll icité«î"%àg

A. Laroche,

du pure race soient de cetto 
race. S'il y eu avait seule­
ment un qui n’eu fut pas, co 
serait assez pour qu’on no put 
lo désigner par le titro de pui­
sa u g.

Ceci explique l’utilité des 
Herd-books, régi s très où l’on 
inscrit le# animaux issus do 
reproducteur» déjà inscrit», 
c’est-à-dire dont la prouve de 
pureté de race est déjà faite.

No 90 lue St-Paul, Qu 
Québec, 4 avril 18. 1 au.

ï. mi & Cie.
MARCHAND

| EPICIER i:\ («MM |

0 93 & 100 RUE ST PAULO
QU F.UEO

Chandf 11« h «le fautaipie tl«« Vienne.
Marchandises fnmçaitoe do goût.
ArticlcH Italiens de goût.

u plaqué» Anglais.
Montres suisses et américaines.
Marchandîhi‘8 du goût un cuivre ot 

en bronze.
Articles do table eu argent «oli* 

de.
G. SEIKEBT,

EUROPE A N II A Z AII 
34, Rue du la Fabriquo

QuéVmc.

LA PHŒMIX
O I 1)15

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant faire lino réduction de no- 
tro imin»nc6 ussoitinient, consistant 
en Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Bnr- 
lv, Tabac, Cigar*. Rabin*, et quanti­
té» «le produits chimique» tolquo R4si- 
n»,Couporose, Indigo, etc, otc.

—AUSSI—

Huilas do toute* nortos en bou* 
leillos et en fut villu».-X9a

R r and h ! Vins ! Gin !
—ET—

-AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Couaei ve alimentaire d» touto o»- 
pèce ou Cauiste.

N. liioiu & Cic.

Comme agents de notre maison 
pour Chicoutimi et !oa paroisses voisi­
ne*. Voir nos échantillon» pour tou­
tes informations ot pour envoyer 
votre biino, adresse* von» k

MM. C3UAY A €1IL

A.-I, & CO,
SHERBROOKE, P.Q.

22 mai 00.

CAPITAL : S15,000,000.

M. J-J

A A4 BOX
-RDE RACINE, CHICOUTIMI.

IMMENSES AVANTAGES !
l*ont von* |MMirrcx pro* 

Hier en allant at*liet«r au 
iiintfaMiu général du bon 
marelié trnu par

IVH. 130ILY
AIAIUIIAA»

RUÜ RACXNü, CiilCOUHMI

1 an.—14 mai 90.

PHICB BROTHERS AC»
marchands de bois

Moulins à scio sur la Sa<ruenay.
!‘ " à Chicoutimi.

I

II ii Bnie des Ha ! Ha!n n St-Etienno. -%a n Sault-au-Ooohon.n n Bergerona«i»
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